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	Cette fiche s’adresse aux enseignantes et enseignants de la filière Management du Sport en STAPS et analyse les impacts environnementaux des événements sportifs territoriaux. Le contenu de cette fiche présente les facteurs d’émissions de gaz à effet de serre des pratiques sportives individuelles ainsi que les impacts sur la faune et la flore répertoriés. 

Elle revient aussi sur le développement de ces événements et sur les mesures prises par ces derniers en faveur des enjeux environnementaux. Enfin, cette fiche propose au travers de la littérature scientifique et des actions déjà mises en œuvre, des pistes d’action pour limiter leurs empreintes environnementales ainsi que les méthodes pour intégrer ces enjeux dans les enseignements.


Les rassemblements départementaux-régionaux-nationaux : quelle organisation possible pour s'engager dans une réflexion écologique ?
[bookmark: _Toc223437808]Introduction
Présentation de la thématique, ses enjeux et son actualité.
En France, les événements sportifs ancrés dans nos territoires font partie intégrante de notre quotidien. Que cela soit au travers des matchs de football, basketball, handball et rugby les weekends, aux rencontres sportives d'athlétisme, jusqu’aux courses locales ou aux défis sportifs dans les villes (ex : muday, color run, urban trail). Ces événements dynamisent nos écosystèmes sociaux et nos territoires, en faisant rencontrer différents protagonistes, en stimulant les économies locales, et en favorisant la pratique d’activités physiques et sportives dès juniors jusqu’aux séniors.
Même s’ils n’ont pas l’ampleur des grands événements sportifs nationaux ou internationaux, ces événements territoriaux doivent être tout de même questionnés au regard des enjeux climatiques et environnementaux compte tenu de leurs nombres, fréquences, croissances actuelles. Il est donc nécessaire d'étudier les impacts environnementaux qu’ils génèrent et d’identifier les solutions devant être mises en place par les différents acteurs sur les territoires.
À travers une analyse approfondie de l'état actuel de la recherche et des pratiques en vigueur, ce travail cherche à éclairer les chemins possibles vers une pratique plus soutenable des événements sportifs territoriaux afin de concilier l’aspect écologique, social et économique.
Résultats
Que nous apprennent les ressources identifiées sur cette thématique. Vous pouvez développer votre argumentaire en traitant différents aspects de cette thématique avec des chapitres ou des parties. (2 à 5 pages).
[bookmark: _Toc223437809]Contextualisation
Pour aborder la question des impacts environnementaux des événements sportifs, on pense souvent en premier lieu aux méga-événements comme les Jeux Olympiques ou la Coupe du Monde de football (Müller et al., 2018). Ces manifestations de grande envergure sont effectivement reconnues pour leurs effets notables sur l’environnement, notamment en raison des émissions de gaz à effet de serre liées aux déplacements des spectateurs et des équipes, de la construction d'infrastructures, de la gestion des déchets, ainsi que des nuisances sonores, lumineuses, et des effets négatifs sur la biodiversité et les sols (Brownlie et al., 2020; Wilby et al., 2023).
Toutefois, il serait erroné de penser que les événements sportifs territoriaux, bien que de moindre envergure et moins médiatisés, sont exempts des défis liés à la soutenabilité. Ces événements, qui rassemblent les communautés locales et mobilisent des acteurs territoriaux (communes, départements, régions), jouent un rôle clé dans la promotion du sport et la dynamisation du tissu social et économique local (Corneloup & Obin, 2011). Ils englobent une variété de manifestations, allant des compétitions sportives locales ou régionales aux courses, tournois, festivals de sport et rencontres destinées à des publics divers.
Malgré leur échelle plus réduite, ces événements peuvent générer des impacts environnementaux non négligeables, tels que l'empreinte carbone liée aux déplacements, la consommation de ressources et la production de déchets (Brownlie et al., 2020). Il est donc crucial de se poser la question : comment faire mieux sans toujours faire plus ? En d’autres termes, comment organiser ces manifestations de manière plus durable tout en maintenant leurs bénéfices sociaux et économiques pour le territoire ?
Pour saisir l'ampleur des enjeux de soutenabilité liés aux événements sportifs territoriaux, il est essentiel de rappeler des grands chiffres. En France et en Europe, on observe une augmentation des événements sportifs locaux (Melo et al., 2021; Teixeira et al., 2024). En France, 119 fédérations sont agréées par le ministère des Sports, délivrant chaque année environ 15 millions de licences (INJEP -2023, s. d.). Ces fédérations et leurs licencié·e·s organisent régulièrement des événements sportifs à l'échelle locale. Par exemple, chaque week-end, environ 30 000 matchs de football sont organisés, ce qui mobilise au cours de l’année 1,87 million de pratiquants et 400 000 bénévoles (FFF : 2022-2023, s. d.). Côté sports de nature, plus de 3 000 courses de trail et 2 700 courses sur route sont organisées chaque année en France. Enfin, à l'échelle individuelle, la consommation sportive est en hausse, avec une diversité croissante des pratiques et une multiplication des inscriptions à divers événements sportifs locaux, renforçant ainsi cette dynamique de croissance (Quidu, 2023). Ces chiffres révèlent que derrière ces événements se trouvent des millions de participant·e·s qui se déplacent à travers le territoire et ses espaces naturels, générant ainsi une multitude d'impacts sociaux, économiques mais aussi environnementaux.
[bookmark: _Toc223437810]Impacts environnementaux des événements sportifs territoriaux
Ces manifestations, bien que locales, ont des conséquences environnementales significatives, principalement en raison de l’augmentation des déplacements vers les sites sportifs tels que les stades, gymnases, forêts, lacs, côtes et montagnes, généralement effectués en voiture. Ces trajets constituent une source importante d’émissions de gaz à effet de serre. Par exemple, les sports de nature comme le surf et la plongée peuvent générer entre 1,5 et 3 tonnes de CO2 par an par participant, bien au-delà de l’empreinte carbone des sports d’équipe, qui est d’environ 0,5 tonne par individu (Wicker, 2019).
En plus des émissions de gaz à effet de serre, les événements sportifs territoriaux peuvent avoir des impacts écologiques spécifiques selon les environnements dans lesquels ils se déroulent. Les activités hivernales, comme le ski, affectent directement la biodiversité. Une méta-analyse de Sato et al. (2013) sur les loisirs d'hiver a montré des effets négatifs sur la richesse et la diversité des espèces, bien que leur abondance ne soit pas nécessairement réduite (Sato et al., 2013). Cela met en lumière les défis pour la faune locale, souvent perturbée par l'aménagement des pistes, les infrastructures hôtelières et le tourisme associé.
Les activités côtières, telles que la marche, le vélo, la pêche, la natation et les sports nautiques, présentent également des impacts environnementaux notables. Selon une méta-analyse de Schafft et al. (2021), ces loisirs ont des effets négatifs significatifs sur les écosystèmes marins, affectant à la fois la faune et la flore, notamment à travers les pratiques de pêche et les activités nautiques (Schafft et al., 2021). Bien que la natation n'ait pas montré d'effets statistiquement significatifs, la pression cumulative des autres activités reste préoccupante.
De même, les activités en milieu forestier ne sont pas sans conséquences. Une méta- analyse sur les effets du piétinement humain a révélé une dégradation notable de la couverture végétale et des communautés végétales (Pescott & Stewart, 2014). Bien que certains habitats forestiers puissent se régénérer, la diversité limitée des études et la variabilité des types de forêts rendent difficile une généralisation à tous les environnements boisés où se déroulent les sports de nature.
Ainsi, bien que les événements sportifs territoriaux soient souvent perçus comme moins impactants en raison de leur échelle locale, ils engendrent des effets cumulatifs non négligeables sur les différents environnements qu'ils occupent. Ces impacts, qu'ils soient liés aux émissions de carbone, à la biodiversité terrestre, marine ou forestière, soulignent l'importance d'une gestion durable de ces manifestations pour préserver les écosystèmes locaux.
Réduire l'empreinte écologique de ces activités est donc crucial pour aligner ces événements avec les objectifs de durabilité, tout en maintenant leurs bénéfices sociaux et économiques pour les communautés locales.
[bookmark: _Toc223437811]Solutions : comment tendre vers plus de soutenabilité ? Eléments de réponse par types d’acteurs
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Sur le plan individuel, la première solution réside dans l'amélioration de l’éducation et de la sensibilisation environnementale des participant·e·s aux événements sportifs locaux. Des études montrent que les participant·e·s à des courses de trail, par exemple, peinent à comprendre l’étendue de leurs empreintes environnementales (Eriksson & Balslev Clausen, 2024). Ils identifient principalement les déchets et les émissions de gaz à effet de serre comme principaux impacts, mais ignorent souvent des effets plus subtils, comme l'érosion des sentiers. De plus, une majorité de participant·e·s ont tendance à rejeter la responsabilité de la réduction des impacts sur les organisateur·rice·s d’événements et les autorités locales.
De manière similaire, une enquête auprès de surfeurs a révélé que, bien qu'ils se perçoivent comme étant proches de la nature et affichent des attitudes pro- environnementales, ils sous-estiment souvent l'empreinte carbone élevée générée par leurs déplacements et l’utilisation de leur équipement (Langseth & Vyff, 2021). Une autre étude sur des visiteurs de montagne (skieurs, randonneurs) a montré que 82 % reconnaissent que les sports de montagne peuvent perturber l'environnement, mais seulement 26 % admettent en être personnellement responsables (Gruas et al., 2023). Cela illustre un écart significatif entre la perception des pratiquant·e·s et la réalité des impacts environnementaux de leurs activités.
Pour combler cet écart, il serait bénéfique que chaque pratiquant·e adhère aux principes de l'activité physique durable (Bjørnarå et al., 2017). Cela implique des activités physiques menées à une durée, intensité et fréquence optimales pour la santé, tout en minimisant la consommation énergétique associée à l’alimentation, aux déplacements, aux installations d'entraînement, et à l'équipement. Promouvoir ces principes encouragerait des pratiques sportives plus locales, réduisant ainsi la nécessité de déplacements fréquents et éloignés, et limiterait l’achat de nouveaux équipements, contribuant ainsi à diminuer l’empreinte environnementale individuelle.
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Pour les organisateur·rice·s d'événements sportifs territoriaux, adopter des pratiques plus durables est essentiel pour réduire les impacts environnementaux tout en gagnant l'acceptation des communautés locales. Une première stratégie consiste à repenser la structure des compétitions. Cela peut inclure la réorganisation des calendriers pour limiter les déplacements répétitifs des participant·e·s et favoriser des événements plus proches de leurs lieux de résidence (Wynes, 2021). Réduire le nombre de participant·e·s est également une mesure efficace pour diminuer l'empreinte écologique, tout en maintenant la qualité de l'expérience sportive.
Au-delà de la réorganisation logistique, la sensibilisation des participant·e·s joue un rôle crucial. Les organisateur·rice·s ont l'opportunité de devenir des vecteurs d'éducation environnementale, en informant les participant·e·s sur les impacts de leurs activités et en encourageant des comportements plus responsables. Par exemple, des initiatives comme l'évaluation de l'empreinte carbone des événements, la mise en place d'objectifs de réduction pour les éditions futures, la réduction des déchets, le recyclage et la promotion de l'alimentation locale peuvent significativement diminuer les impacts environnementaux (Eriksson & Balslev Clausen, 2024). Ces actions, de plus en plus adoptées dans des disciplines telles que les courses de trail (Saint-Germain, 2021), montrent leur efficacité et sont généralement bien accueillies par les participant·e·s.
Pour compléter ces actions, les organisateur·rice·s doivent également se concentrer sur la gestion des déplacements, un des principaux contributeurs aux émissions de gaz à effet de serre. Encourager des solutions de transport plus durables, telles que le covoiturage, les navettes partagées ou l'utilisation des transports en commun, peut réduire considérablement l'empreinte carbone des participants. À titre d'exemple, l'ÉcoTrail de Paris met en place des initiatives concrètes, en offrant 10 000 tickets de RER aux participant·e·s pour faciliter leurs déplacements le jour de la course. De plus, on pourrait imaginer une réduction des frais d’inscription pour les participant·e·s utilisant le train ou le covoiturage, sur présentation d’un justificatif. Ces mesures inciteraient davantage à des pratiques de mobilité durable, tout en renforçant l’impact positif de l'événement sur l'environnement.
Un autre aspect clé est le choix des sponsors et des partenaires. Pour éviter le piège du greenwashing, il est essentiel de collaborer avec des entreprises et des organisations qui partagent des valeurs de durabilité. Cette cohérence entre les discours et les actions renforce la crédibilité des événements et leur acceptabilité auprès du public. Les organisateur·rice·s doivent également veiller à ne pas sur- développer leurs événements : multiplier les compétitions peut accroître les pressions sur l’environnement. Adopter une approche de « Smaller is Beautiful », qui privilégie des événements de plus petite taille et mieux gérés, permet de réduire les impacts environnementaux tout en préservant l’engagement des participant·e·s et des communautés (Ferrand & Chappelet, 2015).
Enfin, il est crucial de repenser le modèle économique des événements sportifs territoriaux pour intégrer la durabilité dès la conception. Un modèle économique axé sur des pratiques durables favorise non seulement l’acceptation par les populations locales (Parra-Camacho et al., 2023), mais contribue également à la pérennité et au succès à long terme des événements.
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Les territoires ont un rôle central dans la régulation des événements sportifs locaux, notamment par leur pouvoir de valider les permis et autorisations nécessaires à leur organisation. Pour réduire les impacts environnementaux de ces manifestations, il est crucial que les collectivités locales adoptent une approche plus vigilante et mettent en place des critères stricts pour l’octroi des autorisations (Eriksson et al., 2023).
Une première étape consiste à introduire des cahiers des charges plus rigoureux, intégrant des exigences claires en matière de durabilité. Ces critères pourraient inclure la gestion des déchets, la réduction des émissions de gaz à effet de serre, l'utilisation optimale des infrastructures existantes et la protection des écosystèmes locaux. Les territoires pourraient, par exemple, exiger des évaluations d'impact environnemental pour tout événement de grande envergure, assorties de mesures d'atténuation spécifiques et de plans de suivi pour s'assurer du respect des engagements pris par les organisateurs.
De plus, les collectivités peuvent mettre en place des quotas pour limiter le nombre et la taille des événements sportifs sur leur territoire, évitant ainsi une surcharge écologique et sociale. En étant plus sélectifs, les territoires peuvent privilégier les événements qui démontrent un fort engagement envers la durabilité, favorisant ceux qui adoptent des pratiques éco-responsables ou qui collaborent avec des partenaires respectueux de l'environnement.
Les territoires ont également un rôle éducatif à jouer en sensibilisant les organisateur·rice·s et le public aux enjeux environnementaux des événements sportifs. Cela pourrait inclure le soutien à des campagnes de communication, l'organisation de formations et la promotion des bonnes pratiques à adopter.
Enfin, les territoires doivent se positionner en tant qu' exemples en matière de durabilité, en intégrant ces principes dans leurs propres politiques de gestion et de développement du sport. Ainsi, de façon similaire aux mesures prises pour suspendre un événement en raison des risques d’intempéries ou de sécheresses, les territoires doivent développer un cahier des charges leur permettant d'évaluer la soutenabilité d’un événement sportif en prenant en considération l’aspect social, économique et surtout environnemental.
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La recherche scientifique joue un rôle crucial dans l'amélioration de l'évaluation des impacts environnementaux des événements sportifs territoriaux et dans l'élaboration de stratégies durables. Actuellement, l'évaluation de la soutenabilité de ces événements demeure insuffisante et parfois imprécise (Gibson et al., 2012; Marion et al., 2020), en raison de la diversité des niveaux de preuve et de l'hétérogénéité des méthodologies utilisées dans les études existantes. Ces défis soulignent la nécessité d'une approche plus rigoureuse et standardisée pour consolider les données scientifiques dans ce domaine.
Pour améliorer la précision des évaluations, il est essentiel de multiplier les recherches expérimentales et longitudinales, qui permettent de quantifier de manière précise les impacts des événements sportifs territoriaux. Ces études devraient inclure des mesures détaillées des effets à court, moyen et long terme sur les écosystèmes, tout
en tenant compte de la diversité des environnements et des pratiques sportives. Cela fournirait des bases solides pour mieux comprendre les répercussions des événements sportifs et orienter les recommandations vers une gestion plus durable.
Par ailleurs, il est important d’élargir le champ d’évaluation de la soutenabilité pour ne pas se limiter uniquement aux impacts environnementaux, mais aussi intégrer les dimensions économiques et sociales (Müller et al., 2021). Une approche systémique de la soutenabilité permettrait de mieux appréhender les effets positifs et négatifs des événements sportifs territoriaux sur les communautés locales, l’économie du territoire, et la cohésion sociale.
Enfin, il est crucial que les chercheur·e·s collaborent étroitement avec les organisateur·rice·s d’événements, les collectivités territoriales et les acteur·rice·s économiques pour développer des stratégies concrètes basées sur les résultats scientifiques. Afin de faciliter ces collaborations, des partenariats entre des laboratoires et des grandes organisations d’événements sportifs ou des fédérations sportives doivent émerger et être soutenus par des acteur·rice·s locaux·ales et nationaux·ales (ex. : Ademe) pour permettre le recrutement de stagiaires, doctorant·e·s, ou bien la mise en place de projets scientifiques complexes.
Cette collaboration pourrait inclure la création de guides de bonnes pratiques, la mise en place de protocoles de suivi environnemental pour les événements sportifs, et le développement d’indicateurs standardisés pour évaluer et comparer la soutenabilité des différentes manifestations. Une telle synergie entre la recherche et les acteur·rice·s du terrain permettra de mieux intégrer les principes de durabilité dans l’organisation des événements sportifs territoriaux et de maximiser leurs bénéfices tout en minimisant leurs impacts négatifs.
[bookmark: _Toc223437816]Synthèse
La question de concilier impératifs environnementaux, sociaux et économiques dans l’organisation d’événements sportifs est un défi complexe mais incontournable. L’impératif environnemental doit s’imposer lorsque les indicateurs montrent que la soutenabilité d’un événement est compromise, menaçant ainsi l’équilibre global du territoire. Ces indicateurs peuvent être identifiés grâce à un cahier des charges précis et des évaluations rigoureuses de la soutenabilité, comme c'est déjà le cas pour des événements majeurs tels que les Jeux olympiques.
Toutefois, il est essentiel d’adopter une approche spécifique, car chaque événement a ses particularités selon le territoire où il se déroule. Ainsi, les critères pour déterminer si un événement remet en question l’harmonie durable varieront d’un contexte à l’autre. Cela implique non seulement de réaliser des études d'impact approfondies, mais aussi de former et sensibiliser toutes les parties prenantes (organisateur·rice·s, participant·e·s, collectivités locales) aux impératifs environnementaux.
Dans cette optique, réduire la taille et le nombre des événements est une nécessité pour éviter une pression excessive sur les écosystèmes locaux. Il est également crucial de réfléchir à des réorganisations sociales et économiques durables en cas de bouleversement, afin de garantir que les bénéfices sociaux et économiques ne s’effondrent pas lorsqu’un événement doit être repensé ou suspendu.
Enfin, à l'image d'une planification écologique, il est impératif de mettre en place des plans d'action concrets pour anticiper les phases de décroissance et d'adaptation. Cela permettrait de mieux gérer la transition vers des modèles d'événements plus respectueux de l'environnement, tout en soutenant le tissu social et économique local.
En résumé, l’impératif environnemental doit prévaloir dès lors que les indicateurs montrent un déséquilibre durable qui menace les écosystèmes locaux, tout en veillant à mettre en place des solutions de réorganisation sociale et économique pour maintenir une harmonie territoriale.
[bookmark: _Toc223437817]Limites et recommandations
Identification des limites de la littérature existante et des besoins de recherche supplémentaires. (nombre d’article restreints, pas de synthèse de la littérature disponible, qualité des articles plutôt faible, etc…) (si possible) (1 page)
La littérature scientifique sur la soutenabilité des événements sportifs territoriaux est encore lacunaire, ce qui limite la capacité des organisateur·rice·s, décideur·se·s et chercheur·e·s à répondre efficacement aux défis environnementaux, sociaux et économiques associés. Les principales limites identifiées sont les suivantes :
· Manque de données spécifiques : Bien que les impacts environnementaux des méga-événements sportifs soient relativement bien documentés, les études consacrées aux événements sportifs territoriaux, plus modestes en taille mais nombreux, restent rares. Ces événements nécessitent une analyse plus fine en raison de leur ancrage local et de leurs spécificités contextuelles.
· Absence de synthèses globales : Il n’existe pas encore de synthèse consolidée des données disponibles sur les impacts des événements sportifs territoriaux, qu’ils soient environnementaux, sociaux ou économiques. Cette fragmentation limite la vision d’ensemble et complique la mise en œuvre de solutions coordonnées.
· Évaluation partielle des impacts : La majorité des études se concentre sur des aspects environnementaux spécifiques, tels que les émissions de gaz à effet de serre ou la gestion des déchets, négligeant souvent les dimensions sociales (cohésion communautaire, équité) et économiques (retombées locales, coûts cachés).
· Manque d’approches longitudinales : Peu d’études suivent l’évolution des impacts à moyen et long terme. Cette carence limite la compréhension des effets cumulés des événements récurrents sur les territoires et leur écosystème.
· Qualité hétérogène des méthodologies : Les méthodologies utilisées varient considérablement, ce qui rend difficile la comparaison des résultats entre les études. Par exemple, les bilans carbone incluent souvent des périmètres différents, omettant parfois des éléments essentiels comme la gestion des infrastructures ou les transports.
· Biais géographiques : La majorité des études se concentre sur des contextes européens ou nord-américains, laissant de côté les dynamiques propres aux pays en développement ou aux territoires insulaires.
· Insuffisance de données sur les solutions : Bien que des initiatives durables soient mises en œuvre, il existe peu de recherches évaluant leur efficacité réelle, notamment en ce qui concerne l’adhésion des participant·e·s, l’impact sur les performances sportives ou les bénéfices pour les communautés locales.
[bookmark: _Toc223437818]Recommandations pour la Recherche
Pour combler ces lacunes, il est nécessaire de :
1. Multiplier les études locales et comparatives : Réaliser des recherches spécifiques à différents types d’événements et contextes géographiques, tout en établissant des bases de comparaison standardisées.
2. Développer des approches intégrées : Inclure des dimensions environnementales, sociales et économiques dans les analyses, pour une compréhension holistique des impacts.
3. Standardiser les méthodologies : Élaborer des protocoles communs pour évaluer la soutenabilité des événements sportifs, facilitant ainsi la comparaison des données.
4. Renforcer les collaborations interdisciplinaires : Impliquer des chercheur·e·s en sciences sociales, environnementales et économiques, ainsi que des acteur·rice·s locaux·ales, pour développer des solutions adaptées aux réalités territoriales.
5. Évaluer les bonnes pratiques : Analyser l’efficacité des initiatives durables existantes, comme les transports partagés ou l’utilisation des infrastructures locales, pour en tirer des recommandations concrètes.
[bookmark: _Toc223437819]Alignement avec le Parcours des étudiant·e·s
Établissement d'une connexion claire entre ces connaissances à acquérir et le parcours de formation des étudiant·e·s. Qu’est-ce que vont apporter ces connaissances aux étudiant·e·s dans leur formation, leur(s) futur(s) métier(s). (1 page)
L’intégration des connaissances sur les événements sportifs territoriaux et leur soutenabilité dans les formations STAPS est essentielle pour former des professionnels du sport capables de répondre aux enjeux actuels de gestion durable. Ces savoirs enrichissent le parcours des étudiant·e·s en management sportif en leur offrant une vision globale des impacts des événements, tout en leur permettant d’acquérir des compétences pratiques et stratégiques.
[bookmark: _Toc223437820]Contribution à la Formation
· Compréhension des enjeux contemporains : Ces connaissances permettent aux étudiant·e·s de mieux appréhender les défis environnementaux, sociaux et économiques liés à l’organisation d’événements sportifs, en particulier à l’échelle locale. Cela les sensibilise aux besoins de préserver les écosystèmes tout en dynamisant le tissu social et économique des territoires.
· Renforcement des compétences analytiques et opérationnelles : Les étudiant·e·s apprennent à évaluer les impacts des événements sportifs territoriaux en mobilisant des outils d’analyse tels que les bilans carbone, les études d’impact social ou les évaluations de retombées économiques. Ils acquièrent également la capacité de concevoir des stratégies adaptées pour limiter les impacts négatifs tout en maximisant les bénéfices pour les communautés locales.
· Développement de l’éthique professionnelle : L’étude de la soutenabilité des événements sportifs renforce le sens des responsabilités des étudiant·e·s en tant que futur·e·s gestionnaires ou organisateur·rice·s d’événements. Ils sont ainsi mieux préparés à prendre des décisions respectueuses des principes du développement durable.
[bookmark: _Toc223437821]Impact sur les Futurs Métiers
Ces connaissances trouvent une application directe dans divers métiers du secteur sportif :
· Gestionnaire d’événements sportifs : Les diplômé·e·s seront capables d’organiser des événements intégrant des pratiques écoresponsables, comme la réduction des déplacements, l’optimisation des infrastructures ou la gestion durable des ressources.
· Conseiller en développement territorial : Les étudiant·e·s pourront accompagner les collectivités locales dans la conception d’événements sportifs qui respectent l’environnement tout en favorisant la cohésion sociale et les retombées économiques.
· Chargé de mission en durabilité : Ils pourront proposer et mettre en œuvre des stratégies visant à améliorer la soutenabilité des projets sportifs, en collaboration avec des partenaires publics et privés.
[bookmark: _Toc223437822]Une Valeur Ajoutée pour les étudiant·e·s
Dans un monde où les attentes en matière de responsabilité environnementale et sociale augmentent, les étudiant·e·s formés à ces thématiques disposent d’un avantage concurrentiel significatif. Ils se positionnent comme des acteurs innovants, capables d’apporter des solutions concrètes aux défis de leur secteur, tout en répondant aux exigences des parties prenantes. En associant savoirs théoriques, compétences pratiques et engagement éthique, cette formation renforce leur employabilité et leur impact positif sur le sport et la société.
[bookmark: _Toc223437823]Intégration de ces connaissances dans le cursus avec des exemples pratiques et pertinents.
Identifier le niveau (licence-master), déterminer comment ses nouvelles connaissances peuvent s’intégrer dans des cours existants en STAPS. (1 page)
L’intégration des connaissances sur les événements sportifs territoriaux et leur soutenabilité dans le cursus STAPS enrichit la formation en management sportif en offrant des perspectives concrètes et transversales. Ces thématiques peuvent être intégrées aux niveaux licence et master à travers des cours existants, des projets appliqués, et des collaborations avec des acteurs locaux.
Niveau Licence
1. Modules existants :
a. Gestion et développement durable dans le sport : Ce module peut inclure des études de cas sur des événements sportifs locaux, permettant aux étudiant·e·s d’évaluer leur empreinte écologique, sociale et économique.
b. Événementiel sportif : Les étudiant·e·s peuvent concevoir des plans d’organisation pour des événements fictifs ou réels, en intégrant des pratiques écoresponsables telles que l’utilisation d’infrastructures locales, la réduction des déchets ou l’optimisation des transports.
2. Projets tutorés :
a. Les étudiant·e·s peuvent travailler en collaboration avec des associations ou collectivités pour organiser des événements territoriaux respectant des critères de durabilité, en mettant en œuvre des initiatives comme le covoiturage ou la compensation carbone.
3. Activités pratiques :
a. Participation à des diagnostics environnementaux d’événements sportifs locaux pour identifier les points d’amélioration et proposer des solutions innovantes.
Niveau Master
1. Modules spécialisés :
a. Stratégie de durabilité dans le sport : Ce module pourrait aborder des outils avancés, tels que les logiciels de calcul d’empreinte carbone, les méthodes d’analyse d’impact environnemental, et les stratégies de communication pour sensibiliser les participants et les communautés.
b. Développement territorial et sport : Les étudiant·e·s pourraient explorer comment intégrer les événements sportifs dans des politiques locales alignées avec les objectifs de développement durable.
2. Projets de recherche et mémoires :
a. Les étudiant·e·s peuvent analyser des événements sportifs territoriaux passés pour évaluer l’efficacité des stratégies de durabilité mises en place et proposer des améliorations pour les éditions futures.
3. Ateliers pratiques :
a. Organisation d’événements pilotes, avec l’objectif d’expérimenter et de mesurer des pratiques durables comme l’alimentation locale pour les participants ou l’utilisation de mobilités douces.
Exemples Concrets
· Études de cas : Analyse comparative entre deux événements sportifs locaux, l’un intégrant des mesures de durabilité et l’autre non, afin d’identifier les leviers d’action les plus efficaces.
· Collaborations avec les territoires : Les étudiant·e·s peuvent travailler avec des collectivités locales pour concevoir des plans de soutenabilité adaptés aux spécificités de leur environnement.
· Immersion terrain : Participation à l’organisation ou l’évaluation d’événements sportifs locaux en tant qu’observateur·rice·s ou intervenant·e·s sur les aspects environnementaux.
Impact sur la Formation

Cette intégration offre aux étudiant·e·s une expérience concrète et complète, en les préparant à relever les défis contemporains du secteur sportif. Ils acquièrent non seulement des compétences analytiques et opérationnelles, mais aussi une vision stratégique et éthique, renforçant ainsi leur capacité à innover et à répondre aux attentes croissantes en matière de durabilité dans leurs futurs métiers.
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Le projet

Dici 2027, tous les établissements denseignement supérieur devront

former les étudiantes de niveau BAC +2 aux enjeux climatiques, N
énergétiques et de biodiversité (Jouzel-Abbadie, 2022). En plus d'une T /Q A /\/ q / 7’ / C) /\/

formation transversale et genéraliste, les établissements  devront y 4 S

également intégrer ces enjeux au sein de leurs programmes pour proposer 7

des contenus spécialisés et transversaux. Lobjectif est de former des

professionnels capables de faire face aux défis environnementaux dans
leurs futurs métiers.

Cependant, il n'existe & ce jour trés peu de ressources pédagogiques pour aider les enseignantes des UFR STAPS & rendre compatible leurs enseignements avec
les enjeux de la transition écologique. Cette lacune est préoccupante, car les relations complexes entre les changements climatiques, le sport, factivité physique
et la santé, soulévent de nombreuses questions pour fensemble des filiéres proposées en STAPS.

Ainsi, 'ANESTAPS s'est saiisie de cet enjeu afin d'intégrer de maniére spécifique, adaptée et pertinente les enjeux environnementaux dans chaque mention STAPS.
En 2023, FANESTAPS a organisé un temps d'échange et de réflexion autour de cette thématique dans le cadre de la Semaine Nationale du Sport et de
IEnvironnement. Des groupes de travail ont été constitués pour chaque mention STAPS, afin de co-construire, avec des enseignantes-chercheures et des
étudiantes, une filiére STAPS écoresponsable, promouvant ainsi un modele sportif juste et vertueux.
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